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      — Je vous demande pardon. Pourriez-vous répéter ? balbutia Halle, les yeux rivés sur le médecin en blouse blanche.

      — Bien sûr. Le coût du traitement d'Oliver sera de cinq cent mille crédits, répondit le Docteur Crane, sa voix résonnant dans la pièce stérile et faiblement éclairée.

      — Cinq... cent mille ? murmura Halle.

      Elle ne savait pas si elle espérait une confirmation ou priait pour que ce soit une blague cruelle. Non, ça devait être une horrible plaisanterie. Une équipe de télévision allait surgir de l'armoire d'un instant à l'autre...

      Mais le médecin haussa simplement les épaules, comme si le montant qu'il venait de suggérer n'était qu'un léger désagrément, et non quelque chose qui pourrait la ruiner dix fois.

      — Nous proposons des plans de paiement à des conditions très raisonnables.

      Son cœur se serra. Ce n'était pas qu'un simple chiffre ; c'était une rançon pour la vie de son neveu. Elle regarda à travers la vitre sans tain dans la salle d'observation adjacente au bureau du médecin. Ollie était assis sur le canapé coloré, enveloppé dans une couverture, au lieu de jouer avec les jouets comme devrait le faire un enfant de trois ans. Son cœur se déchira devant sa peau pâle et les profondes cernes sous ses yeux.

      La pièce semblait se refermer sur elle, les murs blanc cassé soudain oppressants et le léger bourdonnement de la climatisation transformé en sirène hurlante à ses oreilles.

      — Vous êtes libre de confier Oliver à un autre prestataire de soins, dit le médecin sans émotion, la regardant droit dans les yeux.

      Le temps se figea, et un froid glacial parcourut ses veines. Le Docteur Crane était le seul médecin qu'elles pouvaient se permettre. Sans lui...

      Avant qu'elle ne puisse rassembler ses pensées, Sadie s'exclama : — Oui, nous le ferons. N'importe quoi pour Oliver.

      La mâchoire de Halle se crispa, sa gorge nouée. Sa sœur ne comprenait rien à l'argent, elle ne l'avait jamais compris. Elle avait dit cela aussi facilement que si elle acceptait une invitation à dîner, et non une dette astronomique qui les maintiendrait enchaînées aux usines d'Anselm pour le reste de leur vie – probablement celle d'Ollie aussi.

      — Ce ne sera pas un problème. N'est-ce pas, Halle ? Sadie se tourna vers elle, les yeux brillants de larmes retenues et d'espoir. Halle ne connaissait que trop bien ce regard. Il disait : « Tu peux arranger ça, n'est-ce pas ? Tu y arrives toujours. »

      Le poids de la confiance de sa sœur pesait sur elle comme une montagne qu'elle portait depuis que leur mère avait disparu dans une bouteille quand Halle avait six ans, la laissant s'occuper de sa petite sœur. Ça avait été elles deux contre le monde depuis, mais ceci... c'était un ennemi qu'elles ne pouvaient pas vaincre.

      Pendant un instant, elle aurait aimé être comme Sadie, toujours portant son cœur sur sa manche et ne se souciant jamais de comprendre les complexités de leur situation. Les rêves de Sadie étaient remplis de sucreries et de fées marraines, où tout s'arrangeait à la fin.

      Mais Halle était réaliste, celle qui faisait fonctionner les choses. Et maintenant, rien ne fonctionnait. Rien ne pourrait fonctionner, pas avec une dette pareille.

      Elle essaya d'avaler la boule dans sa gorge pour se ressaisir. Donner une réponse qui ferait disparaître tout ça. Mais que pouvait-elle dire ? Elle était la grande sœur, la responsable, celle qui réparait tout. Elle ne pouvait pas se permettre le luxe de craquer. D'une manière ou d'une autre, elle offrit un sourire à sa sœur. Il était tremblant, mais il tenait bon.

      — Bien sûr, Sadie, dit-elle, sa voix plus assurée qu'elle ne l'était. Nous trouverons une solution. Comme toujours.

      — Eh bien, j'ai d'autres patients, dit le médecin en les conduisant hors du bureau. Elles croisèrent un couple à la porte, un tout-petit à l'air malade dans les bras de la femme.

      Halle reconnut le regard d'espoir désespéré dans leurs yeux et voulut leur crier de fuir. De trouver une autre solution qui ne serait pas la sangsue qu'était Crane... Mais elle savait qu'ils étaient pris dans le même piège qu'elle et Sadie – des travailleurs de bas niveau sans autre option que de faire tout ce qu'ils pouvaient pour obtenir un traitement... n'importe quel traitement... qui ne soit pas l'Anselm Care System. Parce qu'une fois qu'ACS prenait en charge un enfant, c'était fini, ils ne le reverraient jamais.

      — Je dois aller chercher Ollie. Il ne sera pas content d'arrêter de jouer, dit Sadie en se tournant vers la porte de la salle d'observation.

      Halle secoua la tête. Sadie était toujours dans le déni quant à la gravité de la maladie d'Ollie. Elle regarda Sadie disparaître derrière la porte opaque.

      — Mademoiselle Keare ? Madame Crane lui fit signe d'approcher.

      Halle réprima un frisson en traversant la pièce pour se tenir devant le bureau. Madame Crane était une femme au cœur froid, un véritable cadavre ambulant. Halle doutait qu'elle ait le moindre sentiment humain.

      — Voici les documents pour le plan d'Oliver, dit Madame Crane, poussant un data-flex à travers le bureau. Ils doivent être signés avant que nous puissions commencer le traitement.

      Le regard de Halle parcourut le texte dense, jargon juridique entremêlé de termes médicaux, de chiffres et de dates. Cela n'avait aucun sens pour elle.

      — Je vous conseille de signer rapidement, poursuivit Madame Crane. Elle regarda Halle par-dessus ses lunettes, ses yeux gris perçants la glaçant.

      Halle réprima un frisson. Ce n'était pas une femme pour qui la médecine était une vocation. Halle doutait qu'elle ait un seul os compatissant dans son corps, et son sang devait couler avec des chiffres pendant qu'elle comptabilisait les bénéfices qu'elle et le médecin tiraient du désespoir.

      — Il ne reste que deux places de traitement. Elles commencent la semaine prochaine, donc j'aurai besoin de ces documents dans les vingt-quatre heures pour garantir une place pour Oliver.

      Halle acquiesça, parcourant les conditions du plan de paiement. Elles étaient draconiennes, avec des frais croissants et des pénalités pour les retards de paiement. Un faux pas et Crane Medical Services posséderait non seulement son âme, mais aussi le droit de prélever ses organes selon une échelle progressive pour chaque infraction. Combien de parents avaient perdu des reins pour payer le traitement de leur enfant ?

      — Et si nous ne le faisons pas ? demanda-t-elle en levant les yeux.

      Madame Crane haussa les épaules, ses lèvres minces formant une ligne serrée. L'implication coupa le souffle de Halle. Si elle ne se conformait pas ou ne signait pas sa vie pour ce plan de paiement terrifiant, les chances d'Oliver étaient...

      Elle acquiesça vivement. — J'y jetterai un coup d'œil ce soir et vous le rapporterai demain matin à la première heure.

      Sadie apparut à ses côtés, Ollie enveloppé dans sa couverture dans ses bras, et les deux sœurs quittèrent le bureau. En sortant de l'atmosphère suffocante de la clinique, la gifle du vent froid sur le visage de Halle fut presque bienvenue.

      Cela la sortit de son état de choc. Elle ne pouvait pas se permettre d'être déconnectée maintenant. Pas dans la rue. Elle prit une profonde respiration et garda son sang-froid en guidant Sadie et Ollie vers la station de métro.

      Evergreen avait été autrefois un quartier aisé et huppé de la ville. Maintenant, c'était tout sauf ça. Les bâtiments s'élevaient autour d'elle comme des pierres tombales grises et tordues, un rappel constant de la vie dans laquelle elle était coincée.

      Les drogués se blottissaient comme des zombies dans les ruelles étroites, leurs yeux enfoncés reflétant le ciel gris. Sadie les repéra et se rapprocha, Ollie sur l'épaule la plus proche de sa sœur. Halle, quant à elle, avait sa main dans son sac sur le bâton télescopique qu'elle portait toujours.

      Les drogués à la Crytoxine-7 étaient généralement dociles, se tenant immobiles et le regard vide en groupes jusqu'à ce que les autorités les déplacent ou qu'une œuvre caritative les rassemble pour passer la nuit dans un refuge. Mais parfois, ils pouvaient tomber sur un mauvais lot, et alors ils devenaient volatils et imprévisibles, sans parler de leur rapidité. Elle avait vu une fois l'un d'eux entrer dans une rage près d'une station de métro. C'était horrible et avait laissé quatre personnes nécessitant des soins hospitaliers.

      Elle ne savait pas ce qui était le plus terrifiant... le fait que le drogué habituellement zombie ait blessé des gens ou que l'attaque ait laissé les victimes, toutes résidentes puisque personne ne venait à Evergreen à moins d'y être forcé, avec une dette à vie pour leurs séjours à l'hôpital.

      Alors elle gardait un œil sur les groupes au regard vide qui se traînaient, les épaules tendues tandis qu'elles se dépêchaient le long de la rue vers la station. Elle détestait vivre comme ça, détestait les xine-heads... mais plus que ça, elle détestait ce qu'ils représentaient. Ils étaient des rappels de ce qu'Evergreen était devenu, de ce qu'elle pourrait devenir.

      Même l'air sentait le désespoir, l'odeur des ordures en décomposition qui n'étaient jamais collectées à temps se mêlant à la teinte métallique du smog omniprésent des usines, tout cela obstruant leurs poumons alors qu'elles descendaient les escaliers vers la station de métro.

      Sa main trouva instinctivement celle de Sadie pour la rassurer alors qu'elles atteignaient le quai. Un rapide coup d'œil révéla qu'il n'y avait pas de xine-heads ici. Halle poussa un minuscule soupir de soulagement et vérifia le panneau au-dessus du quai. Le prochain train était prévu dans quelques minutes. Elles n'auraient pas à attendre longtemps. Même si le quai était libre de drogués maintenant, cela ne voulait pas dire que ça durerait.

      — Ce ne sera plus long maintenant, dit Halle, guidant Sadie vers le banc au milieu du quai pour qu'elle puisse s'asseoir. Sa sœur était silencieuse, ses yeux habituellement brillants ternes et vitreux. Cela faisait plus de mal à Halle qu'elle ne voulait l'admettre. Ensuite nous serons à la maison, et Ollie pourra faire une sieste.

      — Halle... La voix de Sadie n'était guère plus qu'un murmure, emporté par le vent chaud annonçant le train pas loin. Nous pouvons le faire. N'est-ce pas ? Payer le traitement d'Ollie, je veux dire. Et... Sa voix devint plus claire, plus joyeuse. Quand il ira mieux, nous pourrons l'emmener à Bartham Lakes. Il adorera ça. Regarde, Ollie, tu vois le parc aquatique ? Elle se pencha vers l'enfant endormi, essayant d'attirer son attention.

      Halle regarda l'affiche sur le mur en face du quai. Bartham Lakes était un parc aquatique juste à l'extérieur de la ville avec des enfants heureux en maillots de bain colorés jouant dans les eaux peu profondes avec des toboggans derrière eux. Des adultes, probablement des mannequins choisis pour leur ressemblance avec les enfants, souriaient en regardant leurs « enfants ». C'était autant un fantasme que l'affiche d'un paradis extraterrestre sur le mur à côté.

      Une douleur transperça le cœur de Halle comme un éclair. Sadie était encore dans les nuages, son cerveau gommant déjà les désagréments du traitement d'Ollie et passant à un endroit où tout était de nouveau parfait. Sérieusement, Halle se demandait parfois ce qui se passait dans la tête de sa sœur. Elle devait penser qu'elles étaient dans une sitcom, comme celles qu'elles regardaient sur l'écran vidéo quand elles étaient enfants.

      Puis l'inscription sur l'affiche du paradis extraterrestre attira son attention, et elle se concentra en fronçant les sourcils.

      Recommencez dans un paradis extraterrestre ! était écrit dessus. Inscrivez-vous au Programme de Partenaires Lathariens et recommencez votre vie. Ne travaillez plus jamais ! Vivez dans le luxe !

      Elle ricana. Ne plus jamais travailler ? C'était un conte de fées. Mais elle regarda l'écran défiler, et l'emplacement du bureau LMP le plus proche apparut au bas de l'écran.

      LMP, le Programme de Partenaires Lathariens. Elle en avait entendu parler. Les publicités invitant les femmes à s'inscrire étaient partout.

      Cinq cent mille crédits... Elle fronça les sourcils.

      — Halle ? insista Sadie.

      — Oui, ne t'inquiète pas. Je m'en occupe, Sadie, dit-elle en redressant les épaules.

      Le coût du traitement d'Ollie était une somme astronomique, mais elle trouverait l'argent, d'une manière ou d'une autre.
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      Kaas V'aant parcourait d'un pas décidé le couloir métallique lisse de la station Devan, ses bottes résonnant contre le sol à chaque pas. Son expression était stoïque, même féroce, si l'on en jugeait par la façon dont le personnel dans les couloirs se dépêchait de s'écarter de son chemin. Sa lèvre voulait se retrousser, mais il la garda sous contrôle. Les non-Lathariens étaient parfois si nerveux.

      Il atteignit l'ascenseur de service à ce niveau et y entra, apercevant son reflet dans la plaque réfléchissante de la porte. Ses cicatrices ressortaient, pâles contre sa peau tannée, même sur les côtés de sa tête, où ses cheveux étaient rasés près du crâne. D'accord... peut-être que son apparence était un peu intimidante.

      Malgré cela et son aura de confiance, son estomac se nouait encore. Pour sa défense, ce n'était pas tous les jours qu'un guerrier passait du temps avec l'un de ses ancêtres. En quelque sorte... Lynara Varaant était sa grand-tante éloignée de plusieurs générations, une parente dont il avait découvert l'existence il y a une semaine seulement lorsqu'on avait fait appel à lui pour aider à la secourir des griffes des rebelles Puristes qui voulaient l'utiliser comme appât pour que le président Murphy déclenche une arme ancienne pour détruire l'humanité elle-même.

      La mission de sauvetage avait été dangereuse, d'autant plus qu'une force mixte de mercenaires et d'Izaéens avait dû travailler ensemble et combattre les fanatiques. Il aurait aimé les considérer simplement comme des fanatiques, mais ils avaient tous été des impériaux à une époque avant d'oublier leur honneur. Ils étaient bien entraînés et se battaient pour ce qu'ils croyaient être la survie même du peuple latharien, ce qui avait entraîné de nombreuses victimes.

      Son expression se durcit tandis qu'il montait en ascenseur jusqu'au pont où les VIP de la station étaient logés. Il n'était plus un guérisseur, mais rien n'aurait pu le préparer à voir une femelle de sa propre espèce gravement blessée sur sa table d'opération, et de vieux instincts s'étaient réveillés. Alors qu'il travaillait à guérir son corps brisé, regardant la première femelle latharienne qu'il avait vue depuis de nombreuses années, quelque chose de primitif et de protecteur s'était éveillé en lui. Elle était de son sang, de sa famille, et il aurait tout fait pour sauver sa vie.

      Maintenant, elle était complètement rétablie et avait demandé à le rencontrer avant de partir pour la Terre. L'ascenseur annonça son arrivée, et il entra dans la section VIP.

      Deux gardes lourdement armés se tournèrent vers lui, lui jetèrent un coup d'œil et trouvèrent instantanément quelque chose de plus intéressant à regarder. Il retint son sourire en passant devant eux, ignorant la goutte de sueur qui coulait sur le côté du visage d'un garde. En tant qu'interrogateur de l'empereur, il avait accès partout. Aucun guerrier ne pouvait bloquer son chemin.

      Leur faisant un signe de tête, il continua dans le couloir, cherchant le code que Lynara lui avait donné. C'était l'une des plus grandes suites, un signe évident de la faveur de l'empereur.

      S'arrêtant devant la porte des quartiers de Lynara, il hésita et ajusta sa veste. Les nerfs l'assaillirent, ce qui était tout à fait ridicule. Il était un guerrier endurci, l'interrogateur de l'empereur... rencontrer une parente ne devrait pas le mettre dans tous ses états.

      Redressant les épaules, il prit une profonde respiration et appuya sur la sonnette.

      Presque avant que sa main n'ait quitté la plaque, la porte s'ouvrit pour révéler Lynara, resplendissante dans ce qu'il supposait être le nouvel uniforme de l'Académie Humaine-Latharienne. La veste bleu marine accentuait sa taille élancée tandis que les galons dorés attiraient l'œil vers les insignes de grade à son col haut.

      Il inclina la tête en guise de salut. — Commodore.

      — Kaas. Elle sourit largement. C'est si gentil à vous d'être venu !

      Avant qu'il ne puisse réagir, elle le tira dans une étreinte. Ses bras élancés étaient étonnamment forts, et une chaleur s'épanouit dans sa poitrine au contact. Il ne se souvenait pas de la dernière fois que quelqu'un l'avait serré dans ses bras.

      Trop tôt, elle se retira et lui fit signe d'entrer. — Ne restez pas sur la cérémonie... Entrez, je vous prie !

      — Merci. Il inclina la tête et la suivit dans la pièce principale.

      Elle était spacieuse et gracieusement aménagée, comme il convenait à son rang, mais en même temps très évidemment une suite d'invités. Elle n'avait aucune des touches personnelles qui indiqueraient qu'elle avait l'intention d'y vivre à plein temps.

      Bien sûr, cela pourrait aussi être parce qu'elle n'était ici que depuis un peu plus d'une semaine et n'avait probablement pas eu le temps d'acheter de nouvelles choses pour remplacer celles qui avaient fini sous la glace avec l'Elysium.

      — Comment trouvez-vous votre nouveau rôle ? demanda-t-il, cherchant une conversation alors qu'il s'asseyait sur le canapé qu'elle lui indiquait. Être invité à s'asseoir était nouveau, mais après tout, on ne s'asseyait pas en présence de l'empereur.

      — Stimulant mais gratifiant, répondit-elle, les yeux pétillants. C'est... intéressant de combiner la culture humaine avec la culture latharienne, mais nécessaire. Je veux que nos peuples se comprennent. Nous avons plus de similitudes que de différences.

      — Ce n'est pas surprenant, offrit-il. Étant donné que, si je comprends bien, votre équipage est devenu les ancêtres de l'humanité ? Cela affecte forcément leur culture.

      — En effet ! Puis-je vous offrir des rafraîchissements ? demanda Lynara, levant un sourcil en se déplaçant gracieusement vers un buffet garni de carafes et de verres.

      — Merci, mais non, répondit Kaas. Je vais bien.

      En sélectionnant une liqueur aux tons de joyau pour elle-même, Lynara revint et s'assit sur le canapé en face de lui.

      — Je vous ai demandé de venir ici pour plus qu'une simple visite sociale. Comme vous le savez peut-être, l'empereur m'a chargée de relancer l'Académie Latharienne.

      Kaas inclina la tête. C'était de notoriété publique sur la station. — J'en ai entendu parler, oui.

      Elle sourit. — Eh bien, je souhaite discuter des cours médicaux que je prévois d'y offrir.

      Kaas cligna des yeux de surprise. — Sûrement que la Salle des Guérisseurs traiterait de tout ce qui est médical ? Peut-être votre question serait-elle mieux adressée au Seigneur Guérisseur Laarn ?

      Elle pinça les lèvres, secouant la tête. Il fut momentanément distrait par la danse de ses cheveux sur ses épaules. Elle était liée et une parente, il n'avait donc aucun intérêt pour elle en tant que femelle, mais c'était agréable d'être auprès d'une femelle qui lui ressemblait. Qui avait ce sentiment de... justesse que les femelles d'espèces extraterrestres n'avaient pas.

      — La formation de la salle des guérisseurs fonctionne pour les guérisseurs lathariens, mais ce n'est pas quelque chose que je suggérerais qu'un humain essaie, surtout compte tenu des exigences neurales et physiques, dit-elle. Nous avons besoin de cours médicaux pour tous les niveaux – des premiers secours jusqu'à la chirurgie – sans... Elle s'interrompit et indiqua ses cicatrices. C'est pourquoi j'espérais obtenir votre aide et votre expertise en tant qu'ancien guérisseur.

      Il se figea, l'observant. Que savait-elle de son passé ? Il supposait que ses connaissances médicales avaient été évidentes lorsqu'il avait soigné ses blessures après le sauvetage. Néanmoins, sa demande l'honorait.

      — Je serais heureux de vous conseiller de toutes les manières possibles, dit-il, une chaleur envahissant le centre de sa poitrine.

      — À vrai dire, j'espérais plus que de simples conseils. Elle sourit, faisant tournoyer la liqueur dans son verre. Je veux que vous deveniez instructeur à l'académie.

      Il se raidit. — Vous me faites grand honneur, Commodore. Cependant, je dois décliner. Bien que je vous aie guérie par nécessité, j'ai abandonné l'art de la guérison il y a longtemps. Mes talents résident désormais dans... d'autres domaines.

      — Pourquoi avez-vous abandonné la guérison, Kaas ? demanda Lynara, sa voix mélodieuse devenant sérieuse. Un talent comme le vôtre... sans lequel je ne serais pas ici. Qu'est-ce qui vous a poussé à abandonner votre vocation ?

      Il se tendit, ses ongles s'enfonçant dans ses paumes alors que les souvenirs l'assaillaient. Son unité, riant autour du feu. Le claquement du piège qui se referme. Des cris et du sang alors que la chair se déchirait. Les yeux vides de son partenaire de combat tandis que Kaas le déposait sur le sol boueux.

      — Mon unité a été massacrée dans un carnage, finit-il par dire d'une voix rauque. J'ai traqué la créature responsable. Je l'ai acculée dans un marécage sans nom. Les hurlements de la créature alors qu'elle le traquait résonnaient encore dans son sommeil. Puis j'ai appris la vérité.

      Kaas se força à rencontrer son regard. — Notre commandant a ignoré les renseignements sur la planète, et mon unité a été massacrée.

      Lynara se pencha en avant et prit ses mains, la compassion brillant dans ses yeux. — Ce qui s'est passé n'était pas de votre faute. Vous avez fait ce que vous deviez faire pour survivre.

      Kaas laissa échapper un souffle. — Ce n'est pas la fin de l'histoire. J'ai pisté notre commandant régional et je l'ai fait parler. Et il a parlé... révélant les détails d'un complot contre l'empereur lui-même.

      Les yeux de Lynara s'élargirent légèrement, mais elle resta silencieuse, attendant qu'il continue.

      — Après avoir exposé la trahison de mon commandant, l'empereur a remarqué mes... compétences. Il avait besoin de quelqu'un pour interroger les ennemis, extraire des informations. Il sourit sinistrement. Et j'excellais à les faire parler.

      Lynara ne broncha pas. — Alors il a fait de vous son interrogateur.

      — C'est exact. La mâchoire de Kaas se crispa. Mais les fantômes de mon unité me hantaient toujours. Je n'ai pas pu les sauver, mais je pouvais les honorer.

      — C'est tout à fait juste, murmura-t-elle.

      — J'ai voyagé jusqu'à leurs maisons, une par une. J'ai remis à leurs familles en deuil les médailles qu'ils avaient gagnées. Sa voix devint rauque. Partenaires, parents, jeunes... Je leur devais bien ça.

      Ses yeux brillaient de larmes non versées. Il appréciait cela autant que la pression rassurante qu'elle donnait à ses mains. — Une mission digne, remplie d'honneur.

      Kaas hocha la tête, mais son bracelet-communicateur émit un bip avec une notification avant qu'il ne puisse répondre.

      En fronçant les sourcils, il regarda le message.

      — Quelque chose ne va pas ? demanda-t-elle, l'inquiétude plissant son front.

      — Mes excuses, Commodore. L'individu que je suis vient d'arriver sur la station Devan. Je dois y aller.

      — Bien sûr ! Je vous ai déjà retenu assez longtemps, et j'ai bientôt une réunion avec l'empereur pour laquelle je dois me préparer. Réfléchissez à mon offre, l'exhorta-t-elle, et faites-moi savoir si vous êtes intéressé.

      — Bien sûr. Il se leva, redressant sa veste de combat. Veuillez accepter ma gratitude pour cette audience. Notre discussion m'a donné... beaucoup à réfléchir.

      Lynara se leva et lui offrit son bras dans la salutation traditionnelle des guerriers. Devant son regard surpris, elle sourit. — Nous étions peut-être des officiers de la marine à mon époque, mais nous étions toujours de la Marine Impériale.

      Il sourit, l'amusement le parcourant. — Bien sûr. C'est intéressant de voir à quel point cela a peu changé au fil des ans.

      — Absolument. Comme la façon dont vous et Savaar ressemblez tellement à mon frère, Riaan. Elle l'étudia un moment de plus avant de hocher la tête alors qu'elle relâchait son bras. Bonne chance pour votre rendez-vous.

      — Bien sûr. Et de même avec l'empereur, dit-il et sortit de ses quartiers. Il tapa une réponse sur son bracelet-communicateur, envoyant un message au nouvel arrivant sur la base pour qu'il le rencontre dans un petit établissement de restauration près des docks aériens principaux.
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      Quel était le tarif actuel pour une épouse par correspondance ? Halle mordillait l'intérieur de sa lèvre tandis qu'elle se dépêchait le long du trottoir bondé. Suffisant, espérait-elle, pour financer le traitement d'Ollie et assurer le confort de sa sœur pendant qu'elle serait... Elle ne pouvait pas terminer cette pensée. L'idée de quitter Sadie et Ollie lui brisait le cœur.

      Son appareil de communication émit un bip dans son sac, et elle tendit la main automatiquement.

      — Bon sang, Sadie, est-ce que je peux avoir cinq minutes pour moi ? marmonna-t-elle, s'attendant à voir encore un autre message de sa sœur lui demandant de ramener quelque chose de frivole dont elles n'avaient pas besoin pendant qu'elle était dehors. La colère était une émotion plus sûre que la peur et la panique qui montaient au centre de sa poitrine, alors elle s'y abandonna, serrant les dents en ouvrant l'appareil, prête à réprimander sévèrement Sadie.

      Le temps presse pour garantir la place d'Oliver pour son traitement, lui criaient les mots sur l'écran. Chacun d'eux enfonçait une pointe dans son crâne pour nourrir la migraine qui se formait. Veuillez soumettre les documents signés dans les douze prochaines heures. Services Médicaux Crane.

      Halle soupira et referma l'appareil avec plus de venin que nécessaire. C'était un vieux modèle, le meilleur qu'elle pouvait se permettre, mais pratiquement une antiquité... et donc à l'épreuve des bombes. Elle avait dû scotcher le panneau arrière, mais à part ça, il fonctionnait parfaitement. Plus ou moins.

      Grognant du fond de sa gorge, elle enfonça l'appareil plus profondément dans son sac jusqu'à ce que les bips étouffés cessent.

      Loin des yeux, loin du cœur. C'est ce qu'on disait. Alors pourquoi son sac semblait-il plus lourd maintenant ?

      Elle essaya de se concentrer sur le fait d'avancer un pied devant l'autre, esquivant à gauche et à droite pour éviter de heurter les visages hagards fraîchement sortis de leur service aux usines.

      Mais malgré la foule qui s'agitait autour d'elle, elle ne s'était jamais sentie aussi seule. La pression de sauver Ollie pesait sur ses épaules, l'écrasant jusqu'à ce qu'elle puisse à peine respirer.

      Pourquoi Sadie ne pouvait-elle pas comprendre la gravité de leur situation au lieu de simplement l'ignorer et de s'évader dans le fantasme de ses feuilletons ? Halle était forcée de prendre les décisions difficiles pendant que sa sœur flottait sur des rêves de fin heureuse alimentés par les grands réseaux.

      Si Sadie devait s'inscrire pour devenir une épouse par correspondance pour extraterrestres, elle serait tombée directement dans les bras d'un bel alien venu inspecter les bureaux, et ils seraient tombés amoureux au premier regard. Oh... et il serait un pilote spatial milliardaire qui sauverait des chiens aliens mignons le week-end et aurait déjà résolu la faim dans le monde sur au moins trois planètes. D'une manière ou d'une autre, ce serait aussi Noël, et ils partageraient un chocolat chaud ou quelque chose comme ça.

      Où était la poubelle la plus proche ? Elle allait être malade. Secouant la tête, Halle continua. Il ne lui fallut pas longtemps pour atteindre sa destination. Elle tourna à un coin, et c'était là devant elle. Le bâtiment gris anonyme abritant le bureau du Programme de Partenaires Lathariens se trouvait entre une laverie et une épicerie vendant du riz synthétique derrière des vitres crasseuses.

      Elle hésita, les doutes grouillant comme des insectes. Pouvait-elle vraiment aller jusqu'au bout ? Quitter la Terre pour épouser un extraterrestre ? Devenir une pondeuse pour un type extraterrestre super sexy. Ça n'arrivait que dans les feuilletons trash et les romances vidéo de Sadie. Non, elle en aurait un avec un visage que seule sa mère pourrait aimer et probablement quatorze bras. Ou des tentacules. Elle frissonna. Elle espérait que ce ne serait pas des tentacules...

      Des questions défilaient dans son esprit tandis qu'elle s'approchait du bâtiment du PPL. Pourrait-elle même communiquer avec son partenaire Latharien ? La traiterait-il bien ?

      Comme la plupart de la population humaine, ses connaissances sur ces aliens de près de deux mètres de haut provenaient uniquement des fils d'actualité suivis par des rumeurs et des commérages. Supposément, les Lathariens avaient été forcés de chercher des épouses humaines après qu'une peste génétique eut tué toutes leurs femmes. Et ils étaient les ancêtres de l'humanité, ce qui expliquait pourquoi ils ressemblaient tant aux humains.

      Eh bien, au moins cela excluait les tentacules, supposa-t-elle.

      L'appareil de communication émit à nouveau un bip, étouffé mais insistant. Halle imagina le visage blême d'Ollie et ses yeux vitreux, si différents du garçon vibrant et rieur qu'il avait été quelques mois auparavant, et son dos se redressa. Peu importait si les Lathariens avaient deux têtes et un appétit pour la chair humaine. Elle ferait tout ce qu'il fallait pour obtenir l'argent du traitement d'Ollie. Avançant d'un pas décidé, elle ouvrit la porte d'un coup sec et entra avant de pouvoir se dégonfler.

      Le bureau était chaleureux et accueillant, avec des images de plages exotiques et de magnifiques nébuleuses sur le mur, comme une agence de voyage haut de gamme. Des chaises confortables entouraient le bureau de chaque associé, et un éclairage ambiant répandait une douce lueur dans la pièce.

      Derrière le bureau le plus proche était assise une jeune femme avec un large sourire dentaire. Elle rappelait à Halle une actrice jouant un rôle, essayant trop fort de projeter de la gaieté.

      — Bonjour ! Bienvenue au Programme de Partenaires Lathariens ! Je suis Emma. Je serai votre associée aujourd'hui, gazouilla-t-elle, feuilletant des feuilles de données sur son bureau. Veuillez vous asseoir. Nous sommes si excités que vous soyez ici pour faire le premier pas vers une nouvelle vie incroyable parmi les étoiles !

      Son enthousiasme bouillonnant faisait grincer les dents de Halle. Elle observa Emma avec méfiance tandis que la femme continuait de parler.

      — Le Programme de Partenaires Lathariens offre aux humains comme vous une opportunité incroyable, unique dans une vie ! s'extasia-t-elle, les yeux brillants. Imaginez... la chance de voyager vers des étoiles lointaines et de vivre sur un monde extraterrestre à des années-lumière de la Terre. Vivre de nouvelles cultures, technologies et merveilles au-delà de tout ce dont vous avez jamais rêvé !

      Se penchant en avant, elle parla plus vite avec une excitation étudiée. — Vous pourrez voir de près les majestueux anneaux de la planète Lotaas... sentir la caresse picotante des tempêtes électromagnétiques sur Xriias Quatre. Votre vie sera une aventure palpitante après l'autre !

      Halle s'agita dans la chaise confortable, les bras croisés sur sa poitrine tandis qu'elle résistait à l'envie de lever les yeux au ciel. Elle reconnaissait un argumentaire de vente quand elle en entendait un.

      Ignorant cela, Emma continua : — Les Lathariens sont un peuple profondément spirituel dont la société valorise la famille par-dessus tout. En tant que partenaire d'un de leurs guerriers, vous ne manquerez de rien. Vous vivrez dans le luxe avec seulement le bonheur de votre mari à considérer.

      Elle fit enfin une pause et se pencha, baissant la voix de façon conspiratrice. — Je ne devrais probablement pas mentionner cela, mais si vous êtes appariée, votre partenaire vous comblera de cadeaux et de trésors provenant de toute la galaxie. Tous à vous de garder !

      Se reculant, elle sourit largement. — Alors, qu'en dites-vous ? Êtes-vous prête à laisser la Terre derrière vous et à commencer la plus grande aventure de votre vie ?

      Halle la fixa impassiblement. — Donc je dois juste abandonner tout ce que j'ai jamais connu, épouser un extraterrestre que je n'ai jamais rencontré, et ensuite avoir ses bébés aliens. C'est bien ça ?

      Le sourire d'Emma vacilla légèrement. — Eh bien, quand vous le présentez comme ça... Je veux dire, il y a certainement de nombreux avantages à devenir une partenaire Latharienne.

      Halle lutta pour garder une expression neutre. Des avantages, hein ? Elle doutait que cette femme pétillante ait réfléchi à ce que cela signifierait vraiment de quitter sa maison et sa famille pour toujours.

      — Et si je veux revenir en visite ?

      — Eh bien... je suppose que vous auriez besoin de la permission de votre partenaire, commença l'autre femme, semblant confuse. Mais pourquoi voudriez-vous revenir ici ?

      Halle arqua un sourcil. — Peut-être... pour rendre visite à ma famille ?

      Emma sourit vivement, le masque étudié de retour en place tandis qu'elle faisait glisser une tablette d'inscription sur le bureau. — Tous nos guerriers sont très investis pour assurer le bonheur de leur partenaire, alors je suis sûre que vous pourrez... le persuader d'autoriser une visite. Vous ai-je déjà parlé de Lathar Prime ?

      Halle n'écouta pas le bavardage de la femme et se concentra sur la tablette d'inscription devant elle. Ses mains tremblaient tandis qu'elle commençait à remplir ses coordonnées, chaque tape sur l'écran la rapprochant du point de non-retour.

      Un avenir sur une planète extraterrestre, liée à un alien qu'elle n'avait jamais rencontré... pouvait-elle vraiment aller jusqu'au bout ? Elle hésita, le stylet flottant au-dessus de l'écran tandis qu'une goutte de sueur froide coulait le long de sa colonne vertébrale.

      Le visage pâle d'Ollie apparut à nouveau dans son esprit, et sa mâchoire se serra avec détermination. Elle n'avait pas d'autre choix. C'était la seule façon d'obtenir le traitement qui sauverait sa vie.

      Elle atteignit la fin de la longue demande et releva les yeux.

      — J'ai une condition avant de soumettre ceci, dit-elle, la voix ferme.

      Le sourire figé d'Emma vacilla brièvement. — Oh ? Eh bien, le Programme de Partenaires Lathariens fournit tout ce dont vous pourriez avoir besoin...

      Halle l'interrompit. — Je veux un paiement anticipé de six cent mille crédits avant d'accepter tout appariement. Ce crédit doit être déposé dans les vingt-quatre heures suivant l'appariement.

      L'autre femme pâlit, sa gaieté soigneusement entretenue s'effritant. — C'est... très irrégulier. Toutes les dépenses sont couvertes jusqu'à l'arrivée sur le monde natal du partenaire Latharien ou sa résidence permanente, mais nous ne faisons pas de paiements anticipés.

      Halle arqua un sourcil. — Je comprends, mais si mon futur partenaire souhaite gagner ma faveur, il fournira les crédits à l'avance. Je sais que je suis un parti attrayant. Beaucoup d'hommes... euh, partenaires sauteraient sur l'occasion. Pourquoi ne pas leur demander ?

      Emma cligna des yeux. Halle eut l'impression que l'autre femme était à quelques secondes de se tordre les mains. Elle réprima son sourire. Elle avait acculé la femme dans un coin, et elle le savait. Ils avaient désespérément besoin d'épouses humaines. Sinon, pourquoi auraient-ils ouvert un bureau à Evergreen ?

      — Eh bien... dans des cas spéciaux, nous pouvons ajouter des stipulations, concéda finalement l'autre femme. Elle tapa rapidement des notes sur la demande de Halle. Votre partenaire sera informé de votre requête. Nous ne pouvons pas garantir qu'il acceptera, mais nous l'encouragerons certainement à satisfaire cette exigence.

      Le triomphe parcourut Halle, mais elle garda une expression neutre. — Merci. Je suis sûre que vous pouvez comprendre que je veux une sécurité avant de quitter la Terre pour toujours.

      Emma acquiesça et prit la tablette de la main tendue de Halle. Son sourire revint. — Bien sûr. Nous visons à rendre cette transition aussi fluide que possible. Permettez-moi de télécharger ceci maintenant pour vous et de mettre les choses en marche.

      — Bien sûr. Merci.

      Halle se renversa dans la chaise confortable, sentant tout le stress des derniers mois peser sur elle. Ses paupières étaient lourdes, et si elle les fermait juste...

      — Nous vous avons trouvé un partenaire.

      Halle cligna des yeux, se concentrant sur Emma après quelques instants. Mince, elle avait failli s'endormir. — Je suis désolée, qu'avez-vous dit ?

      Emma semblait surprise en lisant l'écran devant elle. — Nous avons un partenaire pour vous.

      — Quoi... déjà ? Ça fait genre... trente secondes.

      Emma rayonna. — Notre programme d'appariement est hors de ce monde.

      — Ouais, pas surprenant, étant donné que des extraterrestres l'ont créé, répliqua Halle, incapable d'empêcher le léger sarcasme de s'échapper. Donc j'ai un partenaire ?

      — Oui ! Emma poussa pratiquement un cri d'excitation. Et bonne nouvelle, il est sur la Station Devan. Il veut vous rencontrer... immédiatement !

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Kaas se dirigeait à travers la base du secteur Impérial vers le secteur civil. Étant donné le code du message qu'il avait reçu, il s'attendait à la famille de l'officier tactique de son ancienne unité. Il n'avait pas bien connu M'aatar, mais il avait immensément respecté le guerrier.
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